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Le cas d’une erreur d’identité

Série A Hart of the Matter #1

Bo « Didley » Hart et son acolyte Phredrica J. Foxs’occuper de leur premier cas en tant que détectives privés. Les rebondissements qu’ils découvrent résoudront non seulement l’affaire, mais deviendront des expériences qui changeront la vie des deux. Attachez votre ceinture de sécurité et préparez-vous pour le trajet......

Cette histoire est la première de la série de trois »Hart de l’affaire » nouvelles. La deuxième histoire « L’affaire de l’énigme de la connivence » suivra bientôt, suivie du dernier livre de la série, « L’affaire de la cigale égarée ».

Cette série est dédiée à mon père qui, au cours de ma vie, m’a encouragé à devenir écrivain. Je préfère être considéré comme un conteur, plutôt que comme un écrivain, car les nouvelles sont vraiment des histoires racontées à travers les yeux de l’écrivain, transposées sur papier. Je n’ai commencé à écrire qu’à l’âge de soixante ans et j’ai écrit 12 romans et nouvelles, ainsi que de nombreux livres de prose. J’ai écrit les histoires pour mon plaisir dans l’espoir que vous, le lecteur, puissiez aussi les apprécier. Un écrivain met son âme à nu dans son travail, exposant son être intérieur pour que le monde puisse le voir. Chaque mot détient une clé, chaque phrase révèle le puzzle, chaque chapitre révèle leurs espoirs, leurs rêves et leurs désirs. Ils vivent à travers leurs personnages et meurent à « The End ».

Cette nouvelle est le troisième ouvrage publié par John Henry « Doc » Holliday précédé de deux romans, « Cartel El Corazon Negro » et « Rise of the Sanguine Moon ». Disponible sous forme de livres électroniques, de livres de poche et de livres audio dans la plupart des points de vente.
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Chapitre premier

Dans un bâtiment indéfinissable du bas est de la ville, dans un bureau rempli de fumée au deuxième étage, Bo Hart était assis; soufflant sur un cigare Cohiba, cubain bien sûr, les seules feuilles qu’il laisserait orner ses lèvres. Son bureau était jonché d’une semaine de courrier qu’il avait empilé dans un coin. La seule lumière dans la pièce provenant d’une lampe Tiffany ombragée en vert, brillant sur les mots croisés qu’il travaillait. Cela avait été une autre semaine calme d’une année si calme que son entreprise en démarrage avait souffert. Son assistant quelque peu fidèle, Phredrica J. Fox, Phred en abrégé, avait pris quelques jours de congé pour essayer de se remettre d’un mauvais cas d’ennui. Les deux hommes avaient servi ensemble dans Desert Storm en tant qu’enquêteurs pour les députés et avaient été réunis à l’état lors d’une réunion fortuite dans un hôpital VA. 

Bo, dont le chef de peloton l’avait surnommé « Didley », parce qu’il était connu pour faire du squat ; s’était arraché du pied droit en nettoyant son fusil. Bien que les médecins aient travaillé fiévreusement pour le sauver, ils ont finalement dû amputer sa jambe du genou vers le bas, en raison d’une infection. C’était lors d’une visite pour être équipé de sa nouvelle jambe artificielle à la fine pointe de la technologie, où il rencontrerait Phred, qui était là pour rendre visite à un ami blessé. 

Tous deux ont partagé leurs histoires de malheur à trouver un emploi et la vie en général. Puis Bo a admis qu’il avait gagné cinquante mille dollars sur un scratch-off de loterie et qu’il était sur le point de lancer une entreprise. « Phred, ne pouvez-vous pas simplement voir ce panneau au néon clignotant Bo « Didley » Hart, Esquire P.I. sur le côté du bâtiment? » demanda-t-il. Phred était une petite fille du Sud, pas facilement impressionnée par les fioritures et les frou-frou, mais elle et Bo s’étaient liés pendant trois jours piégés dans un trou de renard du désert et elle ne pouvait jamais blesser ses sentiments. « Neon, pourquoi Bo c’est juste pour toi, » répondit-elle, « J’ai juste hâte de le voir. » Il sourit à son compliment gaucher, puis enfonça rapidement son pied dans sa bouche. Eh bien, maintenant son autre pied parce qu’il n’avait pas encore été équipé de son nouveau bionique. Quoi qu’il en soit, sans trop y réfléchir, il a dit: « Vous savez Phred, je vais avoir besoin d’un assistant et l’enfer, nous ferions une grande équipe. » Bien sûr, il n’avait jamais eu l’intention ou ne s’attendait pas à ce qu’elle accepte et était sans voix quand elle a répondu: « Pourquoi Bo, ça sonne bien, quand est-ce que je commence? » Bo, qui normalement n’était jamais à court de mots, s’est retrouvé à se débrouiller maintenant. « Oh, euh, eh bien, laissez-moi voir, je vais, euh, besoin de trouver un bureau et vous savez, obtenir des meubles, oh oui et bien sûr obtenir ma licence et tout, alors, euh, vous savez que je suppose que je ne sais pas », a-t-il déclaré, « Et j’ai une nouvelle jambe aujourd’hui et bien vous savez que cela va probablement me prendre un certain temps pour m’y habituer et tout. » Elle le connaissait trop bien et a juste souri à sa folie, puis a répondu: « Heck, ce n’est pas un problème, je n’ai nulle part où être ou rien à faire. Je vais vous conduire et vous aider à tout choisir. Tirez qui sera comme au bon vieux temps. » Bo ne s’était pas senti aussi piégé depuis qu’il s’était enfermé dans son casier d’école, sa première année. Mais, l’accord a été conclu et il n’y avait pas de retour en arrière maintenant. « Secouez », a-t-elle déclaré. « Hunh, » répondit Bo. « Vous savez, secouez notre accord, nous pourrons discuter de mes besoins plus tard », a-t-elle conclu avec un sourire. Bo se sentait comme un poisson-chat juste sorti de sa cachette. Il devait lui serrer la main et ne pouvait qu’imaginer quels seraient ses besoins. Juste à ce moment-là, le thérapeute a appelé Bo pour venir à la cabine d’essayage, il a bougé aussi vite qu’il le pouvait, mais Phred a suivi avec une carte à la main. « Bo, attends une minute, voici mon numéro, appelez-moi bientôt », a-t-elle demandé, « Je suis tellement excitée. » Il a pris la carte et l’a mise dans sa poche.

Alors qu’il s’asseyait sur la table d’essayage, son esprit était sur le nouvel accord dans lequel il venait de tomber. Le thérapeute a dû le réprimander pour qu’il fasse attention à la façon d’attacher sa jambe bionique et à la thérapie de marche qu’il devrait suivre. « M. Hart, m’écoutez-vous ? » demanda le thérapeute, « Votre nouvelle jambe est exactement ce dont vous aviez besoin. » Bo ricana, répondant: « Pas de maman, j’ai besoin d’une greffe de bouche. Je suis peut-être le seul homme de l’histoire à gagner 50 G à la loterie et à le souffler sur un coup de tête de ma grande gueule. Le thérapeute a ri, répondant: « Eh bien, cela ressemble certainement à une intrigue pour un livre. » « Ou une raison de sauter par cette fenêtre », a déclaré Bo en montrant la fenêtre du bureau. « Maintenant, ce serait un truc, M. Hart », a ri le thérapeute, « Vous voyez, nous sommes au sous-sol et cette fenêtre est aussi fausse que votre nouvelle jambe. » Bo n’a trouvé aucun humour dans sa comparaison. Il s’est résigné à s’entraîner à revêtir et à enlever son nouvel attachement. Ensuite, le thérapeute l’a emmené dans une salle de thérapie où il s’entraînait à marcher sur deux membres pour la première fois depuis des années.

Six semaines plus tard, Bo avait maîtrisé son nouvel ajout au point qu’avec la botte assortie qu’il portait, personne ne pouvait dire qu’il marchait sur un membre artificiel. Un jour, il se promena dans le parc local, le destin lui lança à nouveau une courbe. Alors qu’il montait une pente raide, il a perdu l’équilibre et a dégringolé sur la colline, se retrouvant face contre terre dans un trou de boue. Un étranger avait crié alors qu’elle assistait à la chute et avait couru au secours de Bo. Elle retourna Bo et commença à essuyer son visage de la boue enveloppante. Bo était toujours stupéfait et pas complètement concentré sur le visage de l’ange qui était venu le sauver. « Bo! » s’exclama-t-elle. « Phred? » Bo s’est estompé. « À quoi diable pensiez-vous? » Phred a demandé: « Et qu’est-ce qui se passe avec les deux jambes? » Bo a craché de la boue alors qu’il toussait et riait en même temps, « pluaah, je testais juste ma jambe bionique et je suppose que j’ai besoin de travailler sur l’escalade. » « Oh, wow, tu as ta nouvelle jambe, » dit-elle, « Puis-je le sentir? » « Bien sûr, frottez votre main dessus et voyez à quel point l’acier graphite est dur », a insisté Bo. Elle a pris sa main et l’a fait remonter la jambe de Bo en disant: « Oh, wow, Bo c’est vraiment dur! » « Euh, Phred, » répondit Bo avec embarras, « C’est l’autre jambe. »

Chapitre deux

« Oh, oh! » s’exclama-t-elle, réalisant son erreur et retirant rapidement sa main. « C’est bon, pas de mal, pas de faute », répondit Bo en riant, alors qu’elle le rejoignait, « Maintenant, si vous pouviez simplement m’aider, je l’apprécierais certainement. » « Hmmm, laisse-moi voir, » commença-t-elle, « N’étais-tu pas censé m’appeler? Et, ne m’avez-vous pas offert un emploi? Et maintenant, vous voulez mon aide. Il semble que cela appelle un peu de renégociation. » Bo s’assit dans la flaque d’eau, embrouillant sa situation. « Renégociez, bon sang, je ne me souviens pas d’avoir négocié, se dit-il, mais quel choix ai-je maintenant ? » « Viens Phred, donne-moi une pause, je suis coincé ici », a-t-il finalement répondu. « Un-huh et à plus d’un titre », a-t-elle réprimandé, « Donc la réponse est oui Phred, tout ce que vous voulez Phred, non? » « Oh, merde, d’accord, d’accord, aidez-moi à me relever », a-t-il lâché. Elle l’a aidé à se relever, a essuyé l’excès de boue, a pris une bâche en plastique de son coffre, l’a enveloppé dedans et l’a ramené chez lui. 

Elle a bavardé tout le long, exprimant des idées qu’elle devait décorer le bureau et bien sûr tous les articles dont elle aurait besoin. Son esprit était seulement de rentrer à la maison et de s’éloigner d’elle dès que possible. Mais, le doigt inconstant du destin s’immiscerait une fois de plus dans son époque. À son arrivée, Phred insista pour voir sa demeure. Comment pouvait-il dire non ? Il ouvrit la porte et s’excusa d’aller se doucher. Il a pris son temps, laissant l’eau chaude couler sur son cou. Il espérait que son retard aurait provoqué le départ de Phred. Oh contraire, elle s’était faite à la maison, allant même jusqu’à faire sauter quelques bières et verser un bol de chips. Il sortit de sa chambre orné seulement d’une serviette, s’attendant à trouver une pièce vide. Mais non, il était assis Phred, détendu, regardant HGTV depuis son canapé. Elle le regarda en disant: « Mec, je ne prends même pas autant de temps, qu’est-ce que tu nettoyais? » Et, mec, ta fausse jambe est la bombe, mais ne rouillera-t-elle pas si tu la mouilles? » Il ne pouvait tout simplement pas faire connaître sa déception de sa présence, alors il a juste souri, répondant: « Non, c’est du titane, vous savez de la même chose dont sont faits les jets. Et heureux de voir que vous vous êtes fait à la maison. » « Oh, oui, voici votre bière », a-t-elle déclaré, « Maintenant, venez ici et asseyez-vous pour que nous puissions parler de notre avenir. » Il pouvait voir ce qui restait de ses cinquante mille volant par la fenêtre. « Stalle, oui, cale-la », pensa-t-il. « Bien sûr, bien sûr, laissez-moi aller jeter un pantalon », a-t-il insisté.

Il a sauté de sa nouvelle jambe quand, alors qu’il laissait tomber sa serviette, sa voix est venue de derrière lui: « Je peux voir que votre chambre a aussi besoin d’un contact de femme », a-t-elle déclaré. « Bon sang, que diable! » s’exclama-t-il en attrapant sa serviette, « Le mot intimité signifie-t-il quelque chose pour vous? » Elle soupira, répondant: « Oh geez Bo, ce n’est pas comme si je ne t’avais pas vu dans le tout avant, tu sais dans le désert quand tu m’as lune au clair de lune », alors qu’elle riait. « C’était un accident, oh tu es impossible, peux-tu au moins partir pendant que je m’habille? » a-t-il plaidé. 

Habillé et un peu plus calme, il retourna dans sa tanière pour la trouver sur la bière numéro deux. Il attrapa sa bière et se coucha sur le canapé, loin d’elle. Il ne lui a même pas regardé, mais le silence était assourdissant et il s’est finalement tourné vers elle pour lui dire: « Je suis désolé de t’avoir crié dessus », de voir des larmes couler sur son visage. Il n’avait jamais été génial avec aucune femme, surtout si elles pleuraient. Il ne l’avait jamais vue pleurer auparavant, même dans les pires conditions de champ de bataille. Il était à court de mots, mais savait qu’il devait dire quelque chose pour la faire démissionner. Sa culpabilité auto-imposée d’être responsable des larmes lui a fourni une plate-forme pour tenter un peu d’humour en disant: « Gee Phred, tu as vraiment l’air mignon avec ton maquillage qui court comme ça. » Oh, si les regards pouvaient tuer? Elle grimaça le visage et le regarda dans les yeux, alors qu’elle serrait les dents pour expulser: « Est-ce qu’ils font des remplacements de balle? Parce qu’une remarque de plus comme ça et vous allez en avoir besoin. » Juste la pensée l’a amené à fermer fermement ses jambes. « Euh, je plaisante Phred, maintenant viens sur ce qui ne va pas? » demanda-t-il. 

Elle a poursuivi en expliquant que depuis la dernière fois qu’elle l’avait vu, la vie lui avait infligé des pertes assez difficiles. L’homme qu’elle pensait être M. Right, non seulement s’est avéré être M. Wrong, mais avait également vidé son compte bancaire, pris l’argent du loyer et l’avait fait expulser. Bo a tout pris en compte et a essayé de comprendre le comment et le pourquoi de tout cela. Mais surtout, il a soudainement ressenti de l’empathie pour elle. Son côté doux a émergé et avec quelques « uhs » et « ums » avant qu’il ne puisse complètement traiter ses intentions, il l’a essentiellement invitée à emménager avec lui. Avant même que les mots ne se soient calmés, elle avait volé de son bout du canapé pour serrer et embrasser Bo sur tout son visage. « Oh, mon Seigneur, qu’est-ce que j’ai fait ? » demanda-t-il dans son esprit, alors qu’il haletait pour l’air. « Je vais récupérer mes affaires ! » s’exclama-t-elle en courant par la porte. 

Bo s’est assis stupéfait de son propre fait alors qu’une publicité pour un nouveau livre « comment faire » a commencé à jouer: « Les choses stupides que les gens se font à eux-mêmes et pourquoi ». Bo secoua juste la tête et dit à haute voix: « Garçon, ai-je besoin d’obtenir ce livre. »

Sa pensée a été interrompue alors qu’elle revenait dans la porte avec deux valises et un sac à dos. « Cela se passe vraiment », réalisa-t-il, « maintenant comment diable vais-je sortir de celui-ci? » Trop tard. « Eh bien, maintenant laissez-moi voir, » commença-t-elle en frappant la chambre à coucher, « Je vais prendre la moitié du placard et euh, vous donner les deux tiroirs supérieurs pour que vous n’ayez pas à vous pencher, et j’aime mes affaires sur le côté droit de l’évier, j’espère que vous êtes bon avec ça. » Il est juste resté là en silence, prenant tout cela en compte, « Oh, et une autre chose, ne quittez jamais le siège des toilettes, si je tombe dedans, il y aura l’enfer à payer. Bo a commencé à se pincer en espérant que tout cela n’était qu’un très mauvais rêve. « Hmmm, une chambre, je suppose que nous devrons juste partager le lit. » « Enfin, » pensa Bo, « mon premier avantage. » Elle a poursuivi: « Vous l’obtenez dimanche, mardi et jeudi et je le prendrai lundi, mercredi, vendredi et samedi. » Bo était en mode totalement stupéfait. D’abord un colocataire, maintenant un partageur de lit, attendez ce n’est pas un mauvais rêve c’est un putain de cauchemar, a couru dans son esprit. « Alors, comment ça sonne? » un Phred joyeux a posé. Son esprit essayait toujours de traiter la litanie d’ordres dont sa vie auparavant simple venait d’hériter. « Bo! » elle laissa échapper, « Avez-vous entendu quelque chose que je viens de dire? » Quel choix avait-il maintenant ? Il se demanda pourquoi diable il avait déjà fait cette foutue promenade pour commencer. Est-ce que Dieu le punissait pour ne pas être allé à l’église ? Le Diable teste sa moxie ? Quoi qu’il en soit, son monde avait un nouveau dirigeant et ce n’était pas lui.

Chapitre trois

La nuit numéro un aurait ses moments. Même si c’était dimanche, Phred a appelé des dibs sur le lit. Bo était tout simplement trop fatigué pour se disputer et attrapa un oreiller, des draps et une couverture, puis se dirigea vers le dormeur pullman dans la tanière. Ils ont regardé la télévision pendant que Phred écrivait leurs listes de choses à faire pour lundi. Bo n’était pas ravi, mais a réalisé que sans sa motivation, il pourrait ne jamais vivre son rêve de devenir détective privé avec son propre bureau. D’une certaine manière, ils ressemblaient à un vieux couple passant par les mouvements. Bien sûr, ces jours dans le trou de renard au milieu du désert d’Arabie ont provoqué une liaison intentionnelle ou non.

Les histoires de leur jeunesse, de leur école, de leurs goûts et de leurs aversions remplissaient les heures de désolation. Cela ressemblait plus à un lien entre frères et sœurs qu’à une quelconque implication romantique. Il y a eu des moments où la modestie a dû passer au second plan. Après tout, il n’y avait pas d’arbres, de buissons ou de toute sorte de zone d’intimité quand est venu le temps de l’appel des latrines. Les règles en place consistaient d’abord pour les femmes, ne gaspillez pas de papier toilette et ne détournez pas le regard comme elles faisaient leur devoir. La vérité est que la curiosité a attiré leur esprit et chacun a jeté un coup d’œil rapide de l’autre. Bien sûr, l’exécutant ferait face au trou du renard et marcherait à environ dix pieds de distance jusqu’à une zone sûre. Une fois, un serpent errant est entré dans la vue de Phred juste au moment où elle s’accroupissait. Avec un pantalon toujours en dessous de ses genoux, elle a littéralement plongé sur Bo, hurlant de peur. Il avait un visage plein de plus que ce qu’il avait négocié, mais savait mieux le commenter car elle était armée d’un 45 et d’un tempérament. Puis il y a eu le fameux incident de lune, lorsque les nuages se sont séparés et que la pleine lune brillante a brillé comme un projecteur sur les petits pains de Bo et d’autres éléments essentiels qui traînaient. Elle a insisté sur le fait qu’il avait tout fait exprès et s’est fait un devoir de les appeler ses lacunes et de rire de tout cela. Oui, ils se connaissaient et avaient partagé des expériences de mort imminente ainsi que de nombreux moments humoristiques.

Il s’est retrouvé presque à aimer avoir de la compagnie, même si c’était Phred. Elle n’était pas décontenancée de toute façon. Elle était en charge, comme toujours et jouissait du pouvoir. Un accommodement par nécessité pourrait bien fonctionner après tout. « Hey Phred, respire, » demanda-t-il, « Ma dent sucrée a envie d’un banana split, allez, je vais acheter. » Elle ne pouvait pas sauter assez vite. Elle s’est précipitée dans la chambre, a mis ses chaussures et son sweat à capuche et était à la porte prête à rouler.

Alors qu’ils roulaient sur la route principale, jusqu’à l’Interstate, Phred a crié « Stop! » Provoquant Bo à presque courir dans un poteau d’éclairage. « Merde, Phred, qu’est-ce que c’est que le problème avec toi? » il a lâché. « Regardez là-bas », a-t-elle exhorté en montrant un panneau sur un immeuble qui disait « bureau à louer », « Allez, allons le voir. » « Il est presque dix heures, il n’y aura personne autour », a-t-il répondu. Exactement », répondit-elle en sortant un outil de crochetage de serrure de son sac à main. « Bon Dieu, pourquoi dans le monde as-tu cela sur toi ? » demanda-t-il. « Duh, tu ne sais jamais quand tu vas t’enfermer », dit-elle en riant en sortant de la voiture. Il marmonna à lui-même que c’était une mauvaise idée, mais la suivit dans le hall de l’immeuble. Deuxième étage salle 222, le panneau lu. Elle l’a saisi par le bras, insistant sur le fait qu’elle devait l’aider à monter les escaliers. Les escaliers n’étaient pas quelque chose, il voulait facilement contester, après les événements de la veille, mais elle ne voulait pas prendre non pour une réponse. Prudemment, ils ont gravi les vingt-six marches, sortant dans un couloir sombre. « Regardez là, c’est », a-t-elle souligné en se dirigeant vers la porte. Avant qu’il ne puisse dire « non ne le fais pas », elle a fait cueillir le verrou et la lumière allumée. « Bo, c’est parfait », a-t-elle déclaré joyeusement, « Je peux avoir mon bureau juste là et vous aurez un bureau privé pour vous-même. » Puis elle a commencé à bavarder sur tous les meubles et fournitures dont ils auraient besoin. Il était juste en admiration devant tout cela. Son monde entier devenait maintenant incontrôlable. Soudain, une voix a appelé du couloir: « Hé, que se passe-t-il ici? » Bo est presque tombé alors que Phred laissait échapper un cri en réponse. « Comment êtes-vous arrivé ici ? » demanda l’homme.  Avant que Bo ne puisse dire un mot, Phred a sauté dedans, « Oh, nous cherchions un bureau et bien la porte était ouverte et de toute façon nous allons le prendre. » Bo était stupéfait et n’a pas entendu un mot que l’homme a dit alors qu’il attrapait la main de Bo et la serrait. « Wha, wha, quoi? » s’échappa finalement de ses lèvres. « J’ai dit félicitations, monsieur, vous êtes maintenant le fier locataire d’un emplacement de bureau de choix », a annoncé le propriétaire, « Maintenant, ce sera 2500 $ pour le premier, le dernier et le dépôt de garantie et bien sûr cela inclura votre eau et votre électricité, vos téléphones, les noms Alfred P. Dealmaker, mon nom est mon jeu et vous l’êtes tous les deux? »

Bo a soudainement eu l’impression d’avoir été poussé à acheter une voiture d’occasion, sans essai routier. Phred, d’autre part, avait assez d’enthousiasme pour l’ensemble du bloc. « Je suis Phred, c’est P H R E D, et c’est Bo Hart, bientôt un PI et une légende dans son propre esprit », a-t-elle déclaré. « Eh bien, bienvenue dans le Hurt Building nommé d’après mon ex-femme », a offert Dealmaker. « Oh, c’était son nom de jeune fille? » Demanda Phred. Dealmaker a laissé échapper un rire robuste, en disant: « Enfer, non, juste ce qu’elle m’a fait subir, comprenez-le? » Phred coudé Bo en disant « Get it Bo? » Il l’a compris et pouvait totalement s’identifier au sentiment du moment. « Un homme de peu de mots, hein? » Dealmaker a posé. « Pas vraiment, vous devriez être coincé dans un trou de renard avec lui pendant trois jours », a permis Phred. « Eh bien, maintenant, tout ce dont j’ai besoin est un chèque et je vais vous donner les clés tout de suite », a conclu Dealmaker. Bo s’est finalement remis du barrage pour répondre: « Euh, oui, d’accord, je suppose que nous avons un accord, maintenant combien de temps dure le bail? » « Eh bien, vous savez que l’entreprise PI est un peu rude, alors gardons-la mois après mois, au cas où cela ne fonctionnerait pas, comment cela sonne-t-il? » Négociateur proposé. La tête de Bo tournait avec toutes sortes de pensées, « super, mon argent a disparu, et mon entreprise est condamnée avant que je ne la démarre, quoi d’autre pourrait mal tourner? Bo a sorti son chéquier et a lentement écrit le chèque, puis l’a remis à Dealmaker. Phred a saisi les clés et en un instant, l’affaire a été conclue et terminée. Enfin presque. « Maintenant, n’est-ce pas génial? » Phred a déclaré: « Voyez, je vous ai dit que je serais d’une grande aide, maintenant allez, nous devons aller à Ikea, ils ont une vente toute la nuit. » Tout ce qu’il voulait, c’était un banana split sur lequel il pouvait pleurer, alors il a demandé: « Mais, qu’en est-il de mon banana split? » Elle le regarda, lui tapota le ventre et répondit: « Vraiment, maintenant nous ne pouvons pas vous faire ressembler à Cannon, n’est-ce pas?

Chapitre quatre

Pas de banana split et trente-cinq cents dollars de meubles plus tard, Bo et Phred étaient sur le chemin du retour chez lui ou devrions-nous dire chez eux. Phred était comme un enfant à Noël, Bo était comme un adulte à Halloween qui avait été trompé sans friandise. Elle parlait un kilomètre à la minute alors qu’il était perdu dans l’espace. « N’est-ce pas génial? » elle a lâché, en sautant de la voiture. « Oui, oui, tout simplement génial », répondit-il sans enthousiasme, alors qu’il se retirait du siège passager. Après toute la nuit ne lui avait coûté que six grands et il n’a jamais eu sa friandise de 2,99 $ qui avait tout commencé.

Phred est venu et a pris son bras pour l’aider à la maison. Il n’avait vraiment pas besoin de l’aide, mais l’a acceptée quand même. Quand ils sont entrés à l’intérieur, elle s’est envolée pour la salle de bain, déclarant qu’elle avait besoin de faire pipi comme un cheval de course. Elle était un garçon manqué à part entière et ne portait aucun trait d’une belle du Sud. Il s’est couché sur le canapé pour attendre son tour. Regrets de jouer dans son esprit, il a commencé à se parler à lui-même: « À quoi diable pensiez-vous? Dans quoi vous êtes-vous embarqué? » Pas de réponses, juste des questions. Elle sortit la tête de la porte pour lui faire savoir que c’était son tour. « Pourquoi n’allez-vous pas faire pipi pour moi », dit-il sous son souffle. « Vous parlez à vous-même? Elle a appelé de la chambre à coucher: « Vous savez que ce n’est pas bon signe. » Il n’était pas prêt pour la psychanalyse et s’est résigné à aller faire pipi, se changer et essayer de s’endormir sur le lit de pullman moins que confortable. Il a fait son devoir, s’est changé, s’est brossé les dents et a lentement foulé son matelas. Il a enlevé son compagnon en acier, puis a éteint les lumières avec un grand soupir. Il regarda le plafond avec le sentiment que cette journée était enfin terminée. Ce ne devait pas être le cas, comme avec le flair et les mouvements de danse, Phred s’est déplacé de la chambre à coucher en chantant. « Oh, mon Dieu, et maintenant? » pensa-t-il en se tirant pour la voir agir. Il a dû faire une double prise. Là, avec la lumière de la chambre éclairant sa forme, se tenait Phred dans ce qu’elle ne réalisait apparemment pas être un nounours transparent qui ne laissait rien à l’imagination. « Eh bien, l’aimez-vous? » un Phred encore inconscient a demandé, « Je l’ai acheté pour le SOB qui vient de me larguer. Dommage qu’il ne me verra jamais dedans, hein? » Maintenant, Bo avait enfin de quoi rire. Il se mit à rire, lâchant prise avec un cackle copieux. Elle s’arrêta sur ses traces, totalement confuse. « Qu’est-ce qui est si drôle ? » demanda-t-elle les mains sur les hanches. Il appréciait toujours le moment. « Eh bien? », a-t-elle ajouté. « Dis Phred, tu t’es regardé dans le miroir avant de sortir ici? » Il a finalement posé, toujours en riant. « Hunh, est-ce que mon maquillage est foiré? » demanda-t-elle. « Oh non, vous exposez tout, y compris votre étiquette de licence », a-t-il répondu en la désignant. Elle baissa les yeux d’horreur. Le matériau qui avait été solide dans sa main, était totalement pur dans le rétroéclairage. Elle a rapidement essayé de couvrir ses marchandises alors qu’elle se précipitait dans la chambre. Sa réaction fit rouler Bo de rire dans son lit. Elle réapparut dans sa robe, le doigt pointé vers Bo, lui ordonnant de ne jamais mentionner l’incident à elle ou à quelqu’un d’autre. Bo la regarda fixement. Elle a claqué la porte d’un coup de poing. Il gloussa à lui-même, pensant bien au moins qu’il avait obtenu quelque chose pour son argent.

Le matin est arrivé et il s’est réveillé à l’odeur du café fraîchement moulu et au son de la friture de bacon. Il s’est retourné pour la trouver debout au-dessus de lui avec une tasse de café. « Bo, je suis tellement gênée et désolée pour la nuit dernière, voulez-vous me pardonner? » a-t-elle plaidé. Comment pouvait-il faire autre chose que d’accepter ses excuses. Après tout, il voyait maintenant Phred sous un jour nouveau. « Bien sûr, je suppose que nous le sommes même maintenant, n’est-ce pas? » il a offert en prenant son café, « Vous savez, ma lune et votre éclipse. » Elle a failli lui jeter son café alors qu’elle éclatait de rire de sa comparaison.

« Puis-je m’asseoir ici? Demanda-t-elle, toujours en riant. Il s’est précipité pour faire de la place. Elle s’assit soigneusement, pliant sa robe en dessous alors qu’elle était assise les jambes croisées pour éviter toute exposition. Ils se sont assis en silence pendant un moment, puis elle a parlé: « Je pense que nous devons parler. C’est-à-dire, élaborez un plan, vous savez au cas où l’un d’entre nous aurait une date ou quelque chose du genre. Je veux dire que ce n’est pas comme si j’allais courir et trouver un gars ou quoi que ce soit, je suis encore sous le choc du dernier bâtard qui m’a utilisé. » Bo était encore en train de traiter la partie « nous devons parler ». « Et vous, je sais que vous avez probablement quelques filles avec lesquelles vous vous connectez et bien vous savez, je ne veux pas interférer avec le fait que vous en obteniez. » Bo secoua la tête pour éclaircir le sommeil et répéter ses mots. « Sainte merde, maintenant elle veut contrôler ma vie sexuelle, n’a rien de sacré », pensa-t-il. « Eh bien, qu’en pensez-vous? » demanda-t-elle. « Geez Phred, je veux dire vraiment, devons-nous avoir cette conversation? » il a demandé: « Après tout, c’est ma place et mon lit. Beurk, toi et un autre gars dans mon lit, non, non, non, ça n’arrive pas. Maintenant, regardez, vous êtes invités à rester jusqu’à ce que vous puissiez trouver votre propre endroit et l’enfer, vous pouvez faire tout ce que vous voulez, sauf, ramener des dates à la maison, d’accord? » Elle se frotta le visage, croisa les bras et laissa échapper un grand soupir. Bo se prépara à la fureur qu’il pouvait sentir venir. « Bo Hart, alors ce que tu dis, c’est que je peux manger à ta table, faire pipi dans tes toilettes, mais je ne peux pas avoir de relations sexuelles dans ton lit. Pensez-vous vraiment que c’est juste? Refuseriez-vous à votre sœur ce privilège? » Il n’avait pas de sœur et n’était pas sur le point de céder à l’agression psychologique de Phred. Mais, avant qu’il ne puisse répondre, elle jetait le gant. « D’accord alors, quand j’aurai envie, vous allez gratter ma démangeaison », a-t-elle rétorqué. « Quoi, as-tu perdu ton petit esprit, oh pas foutue façon fille, cela n’arrivera jamais », a déclaré Bo fermement. Les larmes ont commencé à couler, « Alors, ce que vous dites, c’est que je ne suis pas attirante, pas assez sexy pour que vous le vouliez », a-t-elle lâché. Bo était tellement pris au piège sans issue. Il s’est battu pour les mots, répondant finalement: « Eh bien, oui et euh non, je veux dire que vous avez un grand corps et que vous êtes mignon et tout et comment diable sommes-nous entrés dans cette conversation de toute façon? Phred tu es comme une petite sœur pour moi et c’est comme ça que ça va rester. » Elle se sourit à elle-même alors qu’elle venait de réaliser ce qu’elle s’était mise à faire, gagner encore un tour.
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